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Emphwôme Pulmonaire 
t 'Emphysème est causé par la dilatoUon dos 

• I d o l e s pulmonaires, l'air circule mal dans les 
bronche», et la régénération du sang reste incorn 
patte. Comme V&Flhuie. l 'emphysème donne lieu 
à.oVs crises d'éîouifoment et se traite de même. 
L» nteUWuT remède a employer est la Poudvt-
l / iuis l4^ras,- qui calme instantanément les plus-
Holeuti-: accès et guérit progressivement-Une boite 
est expédiée contre mandat de S fr. 10 «dressé a 
Louis Legras, 139, Bd Magenta à Paris. 

^ 

Rapports de délégués minsurs 

A jusqu'au lond. Consil eut le bras 
pris sous la porte, qui fonctionne automatique
ment, ce qui lui occasionna une fracture au poi
gnet gauche et une forte écorchure à la main. 

Le témoin Vihet Auguste, âgé d e 18 a n s , con
firme celte déclaration. Il a aide a débarrasser 
Consil de sa position. J'ai interrogé le blessé à 
son domicile, a Auberchicourt. 11 m'awfait Je» 
mêmes déclarations que le témoin. 

De mon enquête, il résulte que l'accident est dû 
à un cas imprévu. Néanmoins, il serait néces
saire do fixer une barre de fer quelconque pour 
empêcher la cage d e descendre afin d'éviter d e s 
accidents a l'avenir. 

A U X MINES D'ANZIN 
F O S S E CASIMTR-PBP.1EP.. — Rapport du délé

g u é mineur Delannoy Ildephonse : 

Descendu au niveau de 500, io m e suis rendu 
»u puits de retour d'air d e la Pensée. 

Visité la communication d e Casimir-Périer ù 
Çaint-Marels. Visité les cheminées de passage, le 
le plan, les tailles et la voie de fond du i=>ud 
levant au niveau de 500 mètre-. 

Je constate dans le Sud levant, au niveau de 
•Du, Va manque d'air. Los bois sont en mauvais 
Mat. L'air est malsain. 

Ensuite, visite la 4o veine couchant au niveau 
aie 500. Visité les tailles chassantes d u 3c plan. 
Se série. Visité les cheminées de passage du 2e 
p lan e t les tailles. Je constate que les cheminé» s 
de passage du 2e plan, ôe série sont en très mau-
irais état. L'eau fait défaut aux tailles. Je cons
tate aussi le manciue de portes dans les voies. 
Visite les tailles du 1er plan, 3e série, jusqu'au 
niveau de l*J0. Je constate que dans les tailles de 
t a 3e série, les remblais sont insuffisants. 

Ensuite, Je me suis rendu a la première veine 
eoachant, *e série. Visité les cheminées do pas
sage et les tailles. Je constate que dans les che
minées il manque des échelles. 11 est urgent d'en 
mettre pour éviter des accidents. Je constate 
auss i l e manque d'air: il se dégage-du gaz. Je 
Crains un grave accident dans ce quartier. 

Je constate auss i que les remblais sont insuf
fisants. 

FOSSE D'ABE.MBERG. — Rapports du délé
g u é mineur Tassin' Eugène : 

ii avril. — Etage 334, bowetto du Sud, néces
site de l a boiser ou cadrer; exploitation Alix Sud 
levant, 3e branche, 2e série, voie de chevaux, «u-
Eim garage, il faut consolider le boisage e n maint 
endroits; pied du plan, déjà signalé, pas en ordre, 
je crains accident; 3e et l e voies de herscheurs dé
fectueuses. Exploitation de Jean Nord couchant, 
Se série, voie de chevaux, pas de garage, consoli
der le boisage et mettre le fer de roulage a ni
veau; cheminées de passage p a s e n ordre; dans 
la 3e cheminée, le raccommodeur travaillait seul ; 
manque de remblai dans la plupart des taillée; 
majeure partie votes de bersclicurs défectueuses; 
prière a u x surveillants de n e plus crier comme 
6 s le font constamment aux abords du plan, ce 

Bu peut amener facilement un accident, au dou-
e point de vue de fausse interprétation de si

gnal e t de précipitation qui n'est que du surme
nage-, manque de boiseries dans ces deux exploi
tations. 

1i avril. — Etage230, bov.ette du Nord, neoassito 
0 e l a boiser ou cadrer, principalement avant d'ar
river a l'embranchement de Marie, 2e plat, jus
que» front; exploitation Robert, 2e plat, plancher 
toutes les voies de herscheurs avec du gros fer; 
m a n q u e de remblai aux Ire, 2ê e t 3o tailles cluus-
santes sur 1? plan; ù plusieurs tailles, profusion 
d e boiseries, « t a d'autres, manque absolu, ce 
tpii prouv© que la répartition est mal faite; man . 
u n e absolu de taquets d'arrêt dans les plan e t 
deacendric. Exploitation rie Marie, 2e plat, lrc , 
fie et 4e voies chassantes défectueuses; supprimer 
l e boisage a rallonge» dans les (ailles, vu le ter
rain accidenté qui existe: manqua do remblai 
e u x 5e e t «e tailles chassantes . 3 bois de béziùre 
derrière le freinteur et u n e bille au-dessus de l a 
poulie sont cassés; cheminées de passage man
quent d'hauteur, c e qui les rend presque inacces-
ersles au passage du personnel. Exploitation de 
Marie e n droit, manque absolu de cheminées de 
p a s s a g e a u x 3e, 4e et 5e tailles; voies de hers-
dknirs très défectueuses : le raccommodeur tra-

r>Un de Marie, 1er plat, ce qui force le herscheur 
t l e la 5e voie a circuler dans l e plan jusqu'il la 
fia a, chaque benne, pulsqu il n'y a pas de chemi
n é e de passage; depuis 10 heures du malin jus-
mi'a la fin de la journée, il n'y a plus eu aucune 
lampe de rechange aux pieds des plans de Marie, 
1er et Be plats, et de> Robert, 2e plat; de c e fait, 
i'ai v a p lus de d ix ouvriers et herscheurs sans 
(eu dans m a tournée. 

43 avril. — Etage 220, exploitation Alix Nord 
couchant, par déloncement ; voie de chevaux, 
cheminées d e passage et la voie de fond, mêmes 
laits- entre l e s 4e et 5e voies sur le plan, pas de 
cheminée de passage, ce qui est inadmissible. Al-
tend-on que le chantier soit fini pour qu'elle soit 
fa i te - Trois bois cassés de suite près poulie du 
plan, mêzière coté du freinteur, la queue de frein 
et l e poids du frein peuvent tenir lacilement en 
le taisant ioncttooner ; mauvais état du derrière 
d e l a poulie, la sécurité du personnel appelé i» 
faire un travail quelconque dans le plan et prin
cipalement celle d u freinteur n'est pas assurée; 
insuffisance de bois de taille. Exploitation d'A
l ix Nord levant, 3e série, état très défectueux, 
cheminées de passage inaccessibles au passage du 
personnel: voie de herscheur e n haut du 3e. plan 
C e s défectueuse, ainsi que les trois plans, prin
cipalement dans l e 1er où plusieurs berlines, du 
choc qu'elles reçoivent en buttant soit aux billes 
o u a u x mérières sont déjà revenues au fond et le 
chariot-porteur se met constamment dehors des 
rails- voie de chevaux, partie des fronts de la 4e 
série' p a s de garage; Ire cheminée de passage, 
manque de hauteur; poulie du plan, manque un 
boulon au châssis et une goupille pour le fonc
tionnement du frein; insuffisance de rallonges a 
la. plupart des boiseries qui descendent actuelle
ment sont de qualité médiocre. 

AUX MINES D'ANICHE 
FOSSE SAINTE-MARIE. — Rapport du délé

gué mineur Louis Tribout : 
Le 27 avril 1911, m a visite réglementaire ter

minée , le fus avisé qu'un accident était survenu 
ta veille, vers 3 heures du soir, a l'accrochage du 
bure qui sert de balance, étage 428, au nommé 
Consil Charles, âgé de 21 ans , emballeur. 

Je me suis rendu sur les lieux de l'accident. 
D'après les renseignements que j'.ai recueillis. 

U résulte que Consil, en voulant emballer sa 
berline, chargée comme de coutume sur la cage 
D» la balance, l'écrou qui fer ta maintenir le 
boulon d'attelage de ta cage céda,, et cette der-

A L T t M T N E B D E L E N B 
FOSSE NUMERO 2 of». — Rapports du dé

légué mineur Lehut Arthur : 
Je suis descendu au niveau de 220; j'ai visité 

les tailles les voies, les p lans inclinés e t les des-
ceoderies de la veine Beaumont. Taille Florimond, 
il n'y a pas de retour d'air. J'ai continué m a vi
site par la bowette 248, veine Edouard : aux pians 
incMnês S2Î et «01, les Itfris des poulies sont cas
sés , il y a un grand danger pour les freinteurs. 
Sur le plan incliné 852, i ai constaté que le bot-
sage est très négligé et très défectueux. Ensuite 
je suis passé dans la veine Louis, par Amée, bo
wette Sud 202 ; taille 269, les ouvriers sont sans 
air, les remblais sont e n retard dans la voie; le 
boisage est défectueux. 

— Un accident étant survenu à Châtelain Au
guste, ouvrier & la veine, 27 ans , je me suis rendu 
auprès du blessé, rue BuIIon, pour l'interroger. 11 
me fit la déclaration suivante : « Je faisais un 
bois; lorsqu'il fut à peu près coupé, j'ai posé m a 
hache sur le mur et j'ai pris ce bois pour le ces
ser. Malheureusement, le taillant de cette hache 
était en l'air, et quand le bois a cassé, j'ai eu la 
première phalange du majeur complètement en-

11 n'y a pas de témoin. D'après l'enquête que 
j'ai faite et les renseignements que j'ai reçus, je 
déclare cet accident dû i u n o cause imprévue. 

AUX MINES D E COURR1ERE& 
FOSSE N» 8. — Rapport du délégué mineur 

Berton Charles . 
Lo 27 avril 1911, a. 3 heures du soir, Je fus ap

pelé par l'exploitant pour faire les constatations 
nécessaires sur les causes d'un accident grave 
survenu le même jour dans la matinée à AUard 
François, âgé de 21 ans , conducteur de chevaux 
demeurant à Carvin. Je me rendis au domicile 
du blessé Allard, qui m e déclara que, ramenant 
un train de berlines chargées de charbon dans 
la voie de fond de la 3e veine nord-ouest de l'é
tage de 204 mètres, au moment où il arrivait 
au-dessus de la première descendrie où les bil
les et tuyaux sont très bras, son cheval heurta 
à l'un des tuyaux et s'arrêta net. 11 s e trouva 
alors pris entre le cheval et la première berline 
de son train. Ce qui lui occasionna une fracture 
de la jambe gauche. 

D e mon enquête, il résulte que si la vole avait 
été plus haute, cet accident aurait pu être évité. 

La responsabilité Incombe a l a Compagnie. 

M a n g e r a v e e a p p é t i t 
© 1 . R é c o n f o r t e r v o t r e s a n g 

V I n i l « 5 ' C o m b a t t r e I A n é m i e 
s » * - ' » * 5» 1 a v e e s u c c è s , 

i / r t l ' l C ^ ( B o i r e u n e C o n s o m m a -
V V U *»*-.«. ^ t lon s c r e a b l e , 
prenez, avant chaque repas, un verra de 
l'excellent Vin de 

BAiNYULS-THÏLLES 
q u i n q u i n a 6 p * c i a l e m e n t r e c o m m a n d e pa i 
MM. l e s M é d e c i n s a u x h o m m e s , d a m e s s t 
e n f a n t s . 

D a n s t o n s l e s Cafés , l e s b o n s E s t a m i n e t s 
et c h e z l e s e n t r e p o s k a l r e s . 

E x i g e r , p l u s q u e j a m a i s , l 'é t iquette S U T la 
boute i l l e , a c a u s a d e s n o m b r e u s e s contre
façons). 

Petite Correspondance 

M. C. H. . Blanc-Misseron. — N o u s vous 
adresserons d'ici p e u 1rs t e n s e i s n e t û c n t s qtue 
vous nous demander. 

Qoéiïsbnfo 
WRTRES 
ECZÉMAS 

ACNÉ 
ÛLCtRES 

-de 
VWUCES 
HUMEURS 

etc. 

Se trouvent toutes bonnes Pharmacies. 

Principaux dépôts du p a y s minier. — Lut* • 
M WUlay. — Liévin ; M, De Bomy. — Bénin-
Liétard : M. Dacheville. 

•-M l u a u s u berna aa init ia»i « 

Chronique Sportive 
L A B O X B 

C H A M P I O N N A T D U N O R D 
Voici le compte-rendu technique des finales du 

Championnat du Nord, organisé par le Sporting-
Club, au Palais d'Eté : _T.. . „ . „ 

1er combat. — Poids mouche : Pottter bat Dc-
oisse aux points. A_ '._. 

2e combat. — Poids Bantams : Martin bat Nieu-
port aux points. _ . 

3e combat. — Poids plumes : k.ta«rcrï bat Ho-
meo d'Amche aux point». 

*o combat. — Poids légers ; Oamsrt bat Uouay 
aux points. 

5e combat. — Poids Weltcr : Staessen bat Ro
ger Clément aux points. 

6© combat. — Poids moyens . ( joiton le bou
cher est déclaré vainqueur d» Méducd qui ne »'e*t 
pas présenté. 

Te combat. — Pour io titre de Champion du 
Nord ipoids lourds) • Rigot, S4 kilos, bat Doullet, 
champion du Nord, poids mi-lourds, 73 kilos SOU, 
par knock-out au 1er round. 

Les combats se disputaient pour l e titre et les 
vainqueurs ont été proclamés champions du 
Nord de >eur catégorie pour Jannee M U . 

Grand cordbat entre Sam Ma»! Ven, et Andrew 
Dixon, en S» rounds de S miaUtes : Sam Mae \ ea 
bal son adversaire par knock-out nu 4e round, 
faisant preuve d'une supériorité indiscutable ; An
drew Dixon a cependant encaissa dos crochets 
terribles et montré une résistance peu commune. 

Le succès de cette soirée a été très grand, l'al-
fluenoe nombreuse et les combats magnifiques. 

H faul louer sans réserves le Sporting-Club 
d'avoir su mener à bien ce Championnat qui avait 
réuni 82 engagements, et qui a (ait sortir de vé
ritables champions. 

Défis. — A l'issue des rencontrée les défis sui
vante ont été portés pdur le titre : 

Nleuporl défie Martin ; Adolphe défie Etogrev; 
Albert Carpentier défie Oamard; Georges Carpcn-
tier défie fetaessen. 

Ces rencontres se disputeront au Sport in g-Glut>, 
a une date qui sera l ixée ultérieurement. 

COLOMBOPB1UE 
A L1LLERS , 

Dans la réunion d u samedi 89 mal, las con
cours suivants de vieux pigeons ont été décidés : 

7 mai, Longueau. — 14 mal, Breteuil. — 81 mai, 
Chantilly. — 8 8 mai, Chartres. — S Juin, Orléans. 
— 12 juin, Creil. — 18 juin, Angerville. — 85 Juin, 
Etampes. — 2 juillet, Tours. — 9 juillet, Chanttlry. 
— 14 juillet, AngerviUe. 

A AN1CHE 
C O l i O M B O P H U J E A N I C H O I S E 

La Société » Les Courageux du Centre », et 
« L'Espoir des Assiégés réunis », organisent les 
concours suivants : 

83 avril, Oe i l , chez Sarol, par l'Espoir des As
siégés. — 7 mal, Brétigny, chez Soret. — 14 mal, 
Bretigny, chez Malle, par les Courageux du Cen
tre. — 4 juin, Orléans, chez Matie. — 18 Juin, 
Blois, chez Sarot. — I juillet, Tours, chez Malle, 
300 fr. offerts aux étrangers. — 83 juillet, Or
léans, chez Sarot, 75 lr. par la commune. — 30 
juillet, Bretigny, chez Malle, Derby jeunes. — 
89 août, Orléans, chez Sarot, 75 lr. par la com
mune. — 3 septembre, Etampes, chez Malle, lu ) 
fr. offerts aux étrangers. 

Entrainement jeunes 1911 : 1er tour : 3 juillet, 
Aubigny. — t juillet, Aubigny. — 6 juillet, &an-
oourt. — 7 juillet, Gouzaucourt. — 10 juillet. Roi-
sel — 13 juillet, Mondidier. — 16 juillet, Creil 
;ooncours;. 

8e tour • 17 juillet, Aubigny. — 18 juillet Aubi
gny. — 80 juillet, Sanoourt. - 81 juillet, Roisel. 
— 24 juillet, Mondidier. — 86 juillet. Creil. 

La Commission des sociétés : l ietugmes £ . , 
Malle J., Euclin J., Sarot, Dechy Ch., André L., 
Dufour. 

A LOOS-EN-GOHELLB 
La société colombophile « L'Ancienne • , établie 

chez Muie veuve Marquigny, rappelle aux ama
teurs colombophiles son grand concours de pi
geons-voyageurs sur Creil, le dimanche 7 mai, 
avec 800 Irancs de prix garantis. Rayon 1») kilo
mètres. Mise par pigeon 1 fr. 75. Jeu» de poules 
ordinaires. 1er prix 14 fr., 8e 14 fr., 3e 13 fr., 4e 
18 fr., 8e 18 fr., Qe, 7e et V 11» fr.: plus 13 prix de 
8 lr. 

A^JastM» iSP^AiA tà>4taon^.UM»>^aaa^dj>s prix 
supplémentaires de 8 lr. par 8 fliwHpUoa». 

Poule unique a o fr. 15, répartie en trois prix 
égaux. 

Poule spéciale S O fr. » , 0 fr. 50. 1 tr., par *J 
inscriptions. . . . 

Mise en paniers l e samedi 6 mal, de s h. a 
7 heures. . 

Pour d'autres renseignements, ladresser au 
siège. 

F O O T K 1 L L 
L A DEMI-FINAIoE D U C H A M P I O N N A T 

a D U H A t N A U T 
Dimanche dernier s'est disputée & Tournai, la 

demi-finale du Ohamptonnat du Hainaut. 
Pour la troisième fois, roiympiq*»*CIub d» 

Mons et l'Olympique Amandinois allaient se me
surer. 

I^es deux premiers matchs nvalent été nuls. 
De nombreux amateurs étaient venus assister 

à cette importante lutte. 
Dans la première mi-tempS, les Montais par

viennent a prendre un Jeu, ainsi que leurs adver
saires. 

I^es Amandinois se ressaisissent et enlèvent ra
pidement quatre jeux. 

Les joueurs français furent vivement lehcnes 
pour leur belle victoire. 

L E S T I R S 
A BILLY-MONTIGXY 

Le dimanche 11 juin, « 3 heures du soir, aura 
lieu, en l'établissement dé M. Stiêvenard Alfred, 
rue de la Gare, un grand tir aux javelots, avec 
100 lr. de prix. La mise sera de 1 fr. 10 par 
joueur. 

— Le même jour, on jouera chex M'..SUév*fia«l 
Alfred 5 francs gratis é la fléchette. La mise sera 
de 10 centimes les quatre fléchettes, 

C Y C L I & M B 
A THUMER1E5 

La société « L'Union cycliste de "rhumeries • 
organise pour le dimanche 14 mal, une grande 
course cycliste 50 kilomètres environ) sur lr 
paroours : Thumeries, Mons-en-Pévtle, LSersée. 
Pont-a-Marcq, Fâches. Wattigniee, Seclin, Car-
vin, Hénin-Liétard, DoTtraes, Evtn-Malmaison, 
Moncheaux et Thumerles.'A l'arrivés au vélodro
me, 3 tours de piste, devront » tw Sjodomplis pour 
le classement définitif. 

. _ aux coureurs n'ayant p a s 
•resjtar n i de deuxième prix pendant 
1909-19)0, dans des coursas de plus de 

tara dotes de nombreux prix, re
frènes e n orgeat. 

. ms seront reçues chez ML Caille, 
uroerfes. Jusqu'au Jeudi l t mai Inclus. 

Les coureurs, devant, au départ, être places par 
dtascription ont * » c tout avantage a en

voyer leur adhésion aussitôt que possible avec 
ordre i 

montait! de la ados, fixée a 8 fr. 50 par coureur. 
Hes primes spéciales s»ront décernées a u x cou

reurs ayant m i l e moins de temps pour accom
plir les trois tours de piste exigés . 

sur notre place, o ù la nouvelle série a* rettoon-
trera oertalnenient pas une moindre faveur. 

BOURSE DE BRUXELLES 
Jrrux»U««, » mai 1»n. 

TERME. — Le tendance d u marché est satis
faisante, btem que les affaires soient ires limi
tées. Les Cneouns Espagnols sont bien tenus. 
Nord d'Espagne 0 4o7. Saragosse a 433. Les Va
leurs Can - " -
Mexico a 

sont bien traitées. Rio a i J8. 

K U R I A A L OC LILLE 
Ce soir, a 8 heures i / s : L A V E W E J O Y E U 

SE, opérette e n - s actes . 

OMJJIA P A T H E OR L I L L _ 
(Rua Esquermoi se ) 

Le Oeuirler "a k y e n 

Succès de p lus e n p l u ; grand. L a salle de 
1 Omnia est remplie chaque soir. Aujourd'hui, 
représentation à 8 heures 3/4. 

D e m a i n , jeudi mat inée et soirée. 

A partir du 1er Avril, a 5 heures 

et leurs suivants 

.x^*-* ï^*5 
T R O U P E L O L L I 

Instrumentale et Vocale. 
. ENTREE GRATUITE — -

m 

SG R A N D " 7 » • * 

TROIS SEN 

VITIXir Matin: 10 h 

Lillois ° K 

COMPTANT. — Les (llsposllinna du Marché 
sont s a n s changement. Les Tmatwaf a sont actifs. 
Div. Bruxellois a *3 ,50 . Les actions Sao-Paulo 
a h68,aO. L<* Valeurs Sidérurgiques e t Charbon
nières sont activement traitées. Mentionnons les 
Prov. Russe A et B à 317 1/8 et 890. Les Priv. et 
Ord. Prokéorow S 610 et 138,50. 

Les liais» ont da bonnes demandes. Les Glu-
ssrise accentuent leur reprise de te veille. 

Aux Valeur» Etrangères, twus notons te fer
meté des Prtv. et Ord. Port de Para a 170 et 8,11. 
Los obligations a 478. .fignolons lu fermeté <\<^> 
ol libations Madeira Marnioré il Mu. Urézil a 15*. 
Rio e S « , » . 

BOURSE DE L U X E 
LMe. * mai l»ll. 

Les uflaues e n Valeurs Charbonnière» sont 
clairsemées et les cours sont <n général d s s plus 
indéete-

Albl en légère réaction S 887,50. Aniche as 
se / actif reste demandé à 8.830. Aruin calme des
cend S 8.023. Bully plus indécis u 110,75. Uruay 
une fois de plus revient a 1 885. La coupure se 
traite a 183. Carvin sa maintient bien a 083. Ua-
rence reste demandé a Vjo. O e s p i n sans grande 
animation a 100. Douchy abandonne encore 5 
francs é 390. Dourges résistant a 435. Drocourt 
ne varw guère a 6t*>. Escarpelle oltert sans con
tre-partie. Klbies s e maintient i 75,50. Ferlay a 
480. Lens est intéressant pour le portefeuille ft 
1.816 e t la coupure a 182,50. Ligny qui remonte 
à 585 est ensuite offert audit coûts . Liévin i>ord 
encore une fraction à 4 3W. La coupure suit a 

117, ME MTWMLE 
TROIS SENCES PAU JOUB 

J P MaUn : 10 h. 1/8 a 11 h. 1/8 
Après-midi : 3 h. lit a 7 h. 

Soir : 9 h. a m i n u i t 

DEUX ORCHESTRES 
Buffet t* Ordre. 

T.I.J.: Cmèailvgr. gratis m Gilrries Lilloitrt 

BULLETIN COMMERCIAL 

MABCHE8 DE I»MHS 
Court de clôture du t mai itli 

COLZAS. — Lourds. — Cour. 67 te. — Proeh. 
67 50. — * mai 67 60. — Juillel-Aoùt 67 75. — 4 
dern. <S8 •>». 

BLES. -— Fermes. — Cour. 87 15. — Proeh. 
•7 45. — JuUleVAoùt 86 05. — 4 dern. 85 •. 

a w i j L E S . — Calmes. — Cour. 18 85. — Proeh. 
18 85. — Juillet-Août 17 50. — 4 dern. 17 5U. 

AVOINE». — Calmes. — Cour. 81 15. — Proeh. 
81 80, — Juillet-Août î l 25. — i dern. 19 80. 

U N S . — Culmes. — Cour. 106 85. — Proeh. 
10« •.*. — 4 niai lOt «5. — Juillet-Août 108 . . . — 
i dern. 93 73. 

KAIUN6S — Soutenues. — Cour. 35 93. — 
Procn. :« 10. — Juillet-Aoïit 30 10. — 4 dern. 
a 15. 

ALCOOLS. — Soutenus. — Cour. 68 85. — 
Proeh. 68 75. — Juillet-Août 63 50. — 4 dern. 
40 Î3. — 3 oct. 47 »". — 4 Brem. 41 »•. 

s r C N E S . — Calmes. — Cour. 31 75. — Proeh. 
3V 75. — Juillet-Août 33 •«. — 4 ocl. 31 83. 
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VA. Le groupe Maria» est le p lus fera»» dis mar
ché. U * > I t p r u M a e » a I M o T I a Pas* "fc % « • 
tendance fejnM â 3.8*). La coupure winont» t 
198 Nèeurchi» eoaser .» sa bonne tenue à MÉu. 
Mort ffAlate rertsnt a 175. IhivenoeUes calme » 
1.340. Vleotgne reperd % francs S 1.63*. Le «*•' «al 
mchaaaé à 166. 

Aux Valeurs diverses, i o n achète la Luçett» fe 
t .084 et les Margarineries de Béthune a ttD. 

L'on prévoit bien de l'action des Etablissements 
Monrosher et Cie qui se traite suJessM'mal e»' 
'égère augmentatioa a 159.50. 
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en aate ea 
Mareneods de Jas»fluTii> TfTï<i»i>i l morvmti 

N u m é r o s S4~66-«8, l imite i* ta Kèvotte . 
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i-Soina) Tètetaaor»» U>U* 

Pour s e r e n s e i g n e r r a n i d e m a M a t d un» 
'a ;o - , préc i sa s n r ' o u t e s las Valeur» «ne 
i l o u r m e t n o t a m m e n t s u r la» C h a r h o n a a c e a , 

t i t e H w r a n fnurnal 
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;hès de U l l e , Paria s t Bruxe l l e s . 

La Gérant : ouute utxr. 

Ll'.i. I6ô bis, rue i» Parte. 

F r e n c h West African Min ing Company !•* 
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S I E G E S O C I A L : »«, LOMteti Wall, ^ O N D R E S , E . - C . 
SIEGE ADMINISTRATIF : M, ru» a» ehatanaaVw, a PARIS 

C O N S E I L D ' A O U I N I é T R A T I O N i 
P t é s i d e n t : T.-C.-A. H E M O E H S O N , Adminis trateui da l' * £ a s t R a o l Propcietarji M i s e » » , 
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Administ .-Délég;. : Edm. M I E U L L E , Prés ident de la Société à-s Miocs da K e m o o , Paris . 
Admit i . - ratcut» : J . I H V I N E , Prés ident de la c F a n a s h a e t i GoHIields », membre é a la 

Soc ié té Royale de Géographie et de l a Chambre d e Commerce de Lirerpoot, t L irerooo! ; 
V . O E C R O I X , Administrateur de la a Société Minière du Soudan Français », k L i l l e ; 
A. P A I B I E , l n g . d e s Mines , AdtnintsL d e l a «Société Minier» du Soudan franchit», \ P a i i s . 
E d m o n d B O Y E N , Ingénieur E . C . P . , Directeur de la «Société de» Mines de X e o i g a * ' 

K e m o o (Haut S é n é r a l - N i g t r ) . 
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I f a m l n Gold.. 
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D U 2 MAI 1011 (sXteioaui.. . . 

I I U H 1 - 3 HoU. 
I S l l a c r 

B O U R S E D E P A R I S 

F o n d s d'Etat 

SBRffl-œ! 
M Î ^ U s t » ^ 
S « b ? » » » 
H i W i o i t 
U i M i t n n 

» m a i tvtij, t,, 
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coup A ampleur, la lend.inoe "gênerai.: reste bon
ne dans lensemWe. De» réalisations pèscnl ce
pendant sur les Valeurs ind»tt>lri.;ll<!e russes-, e u 
revanche le groupe du cuivre est favorablement 
orienté Dans les autres compartiments, un se 
borne à consolider le bénéfice Je la dernier» re
prise. 

La Hente Française recagne encore un peu do 
terrain é »5,*>. Les Ponds Etrangei» sont cal
mes. L'Extérieur j termine ù B7.SS. 

Les Valeurs de Crédit sont résistantes. Uanque 
de Puris 1.7BS, Crédit Lyonnais 1.478. banque Ot
tomane 715. 

Chemins Français bien tenus. Les Chemins Ls-
pacnols oouservenl de bonnes dispositions. Les 
Andalou» s'inscrivent .'1 £01, les Nord d'sîspagnc 
S 414, les Samgose a 43! 

Les Valeurs de Tract Ion sont irréguliôres. 1 nom-
son 705. Métro 064. 

D'après la circulaire Merton, les s loeks visi
bles du cuivre, au ter mai, sont estimés a TS.ootS 
tonnes coritic ;!».0<« au lo avr i l Le lîio et les 
Vuleura du même groupe reprennent quelque 
avance. , , , 

Les Charbonnages lrani;ais et étrangers sohl 
calmes. 

Les bénéliecï net* des Charbonnages de iri-
fail sont tombés e n l'Jlo a liu.ooo couronnes 
contre 74».0tM couronnes en 1 » 0 . Cette rvduclion 
est imputable e n grande partie aux grèves provio-
nuées par la mise en service de nouvelles machi
nes pour l'exploitation. Alors au il avait été ré
parti ft il» %, aoll 9 couronnes, l'an deniter, il ne 
sera déclaré aucun dividende cette année. 

Calme des Valeurs de caoutchouc cl de pétrole. 
Bonne tenue des mines Sud-An-icaines. Uast-Hand 
1*1. Band-Mines 197,50. 
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de Paris, le Comptoir Natiohai d'Escompte «t la 
feccicUS Générale placent en ce moment UU.uuu 
obliaàUons 4 % de M» francs du Crédit Foncier 
Argentin. Les titres sont mis a la disposition au 
public eu pris de 448 fr. S0, iouteano» d u 1er 
janvier lpt1-, ils sont amortissables en 40 s u s , par 

course cycliste"- 3Ô'"TtUométres "environ} "sur le | voie de tirages annuels, quand les titre» «ont au-
• ' dessus du pair ou par voue de rachats, lorsqu ils 

sont au-dessous. 
On sait que le Crédit Foncier Argentin figure 

parmi tes plus sérieux et les mieux dirige» des 
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Irensails par MM. SCH.NLHB, 
1-AVlEH et O , Gde-Hao». Lille: 

FEUILLETON DU 3 MAI. — N. 

U Chambre ardente 
• M M D R O U A N B I S T O R I O U B 

.CDo» »»ej>léfiM «tact») 

par Jules LERMINA 

g n v a, h P a r i s , u n e b a n d e d ' e m p o i s o n 
n e u r s , " de s o r c i e r s , d e s h o m m e s e t d e s 
fcmmes, d e s d e v i n e r e s s e s , d e s n ^ c r o m a n -
e i e n n e s , qui font m é t i e r de v e n d r e d e s p o u 
t r e s de mort , d e s ph i l t res d 'amour . . . e t 
mi l . voilft peut -ê tre l e pire , s e l i v r e n t à, 
d ' é p o u v a t i l u b i e s c c i é n i o n i e s , s a c r i l è a e e , in
f e r n a l e s d a n s l e s q u e l l e s o n é g o r g e l e s en
t a n t s . . . 

« P a r m i c e s b a n d i t s il y a d e s prê tres , 
U e s h o m m e s qui p o r t e n t d e s n o m s de g e n 
t i l s h o m m e s . . . Enfin, é c o u t e z - m o i bien, n o n -
e i e u r de L a R e y n i e — c a r je v o u s d i s ca la 
t o u t b a ? — l e s p lus g r a n d s s e i g n e u r s , l e s 
p l u s n o b l e s d a m a s — nsera i s - je dire t e s pl'J9 
h a u t e s , c e l l e s qui touchent a u x p l u s i l lu s 
t r e s p e r s o n n a g e s — o n t r e c o u r s à c e s cri
m i n e l s f r é q u e n t e n t l e u r s m a i s o n s , s e font 
d é l i v r e r du rc - ' s , , n. . . 

n D e s m a r i * d i s p a r a i s s e n t , de? p è r e s , d e s 
o n c l e s à s u c c e s s i o n m e u r e n t en q u e l q u e s 
Jours d 'un m a l i n c o n n u .. 

» MoitsWHJneur, P a r i s e s t u n enfer et, s i 
v o u s n'y mettez b o n ordre, l a m o i t i é de l a 
VtV.n e n v o û t e r a , e n s o r c e l l e r a o u e m p o i s o n 
n e r a l 'nulre . . . 

I a R e v n i e a v a i t 6couté D e v r e z a v e c u n e 
JntpetwiniliM a p p a r e n l e , s a n s l 'encoijrajîer, 
s a n s l ' i n t e r r o m p r e . . . 

C e p e n d a n t s o n v i s a g e a v a i t p r i s u n e s i n -
gu l i ère e x p r e s s i o n de tr i s tesse , et, q u a n d 
le c a p i t a i n e se tut, il p a s s a s e s d e u x m a i n s 
s u r s o n front : 

— C o m b i e n je regret te , fit-il. q u e t u n e 
s o i s p a s fou. m o n p a u v r e D e e g r e z : . . . 

— Alors , v o u s m e croyea ?. . 
— Je n e p u i s p a s n e p a s l e croire , c a r , 

j'ai p e u r de l 'avouer , m a i s tout c e q u e tu 
m e d i s e s t vra i . R e g a r d e , ajouta-t-i l , e n m o n 
trant le d o s s i e r qu'il c o m p u l s a i t tout à l'heu
re," d e p u i s q u e l q u e s jours , l e s d é n o n c i a t i o n s 
a n o n y m e s a / l l u e n t . . 

— M o n s e i g n e u r , il faut frapper u n g r a n d 
c o u p . . . Jusqu' ic i , s u r v o s o r d r e s m ê m e s , j'ai 
a g i t i m i d e m e n t a v e c l a cra in te perpé tue l l e 
de d o n n e r l 'évei l . . . M a i s les c h o s e s m a r c h e n t 
de tel le façon qu' i l faut m a i n t e n a n t ag i r 
a v e c réso lu t ion . . . D o n n e z - m o i carte b lanche . 

— P r e n d s garde , D e s g r e z , l a m a t i è r e 
p e u t ê tre d e s p l u s d é l i c a t e s . . . 

— Je v o u s c o m p r e n d s . . . Il y a d a n s cet te 
a v e n t u r e d e s n o m s qu ' i l v a u d r a m i e u x n e 
p a s prononcer , a c t u e l l e m e n t du m o i n s . . . 
M a i s il e s t d e s c o m p a r s e s , d e e g e n s s a n s 
i m p o r t a n c e d o n t il c o n v i e n t de s ' emparer . . . 
et qui parleront . . . 

— Qui par leront peut-être trop v i te e t 
trop f o r t . . Cro i s -moi D e s g r e z , i l c o n v i e n t 
encore de t e m p o r i s e r . . . Je U d o n n e toute 
m a conf iance Agis , m a i s a v e c l a p l u s g r o n 
de c i r c o n s p e c t i o n . 

n L a m o i n d r e i m p r u d e n c e u n e f a u s s e 
m a n œ u v r e c o m p r o m e t t r a i t tout . . . R é u n i s 
t o u s l e s i n d i c œ , fournis -moi rites n o m s . . . et, 
le jour venu , je te jure Dieu q u e j i ra i de 
l ' avant , s a n s héeiUition, dusso- je , pour faire 
m o n devo ir nller j u s q u ' a u x m a r c h e s du 
trône '.... 

A ce mot. qui était é c h a p p é au l ieute
n a n t de police, c o m m e à s o n i n s u , D e s g r e z 
le r e g a r d a en face, puis b a i s s a r a p i d e m e n t 
IJS veux . . . 

L e s d e u x h o m m e s s é t a i e n t c o m p r i s . . 

— Va, mon fidèle, dit La Reynie, et sou
viens-toi de ce que je tut dit... Noua Irons 
jusrru'au bout . 

î l i v o t e s 

Q u e l q u e s h e u r e s p lus tard , il y a v a i t fête 
c h e z M o n s i e u r , frère d u roi, e n s o n château 
de Vi l l ers -Cot terets . 

D a n s un a p p a r t e m e n t l u x u e u x o u i lui a 
été r é s e r v é , n o u s r e t r o u v o n s l a be l le A m e 
n a i s de M o n t e s p a n , a v e c s o n é ternel le c a -
m é r l s t e et compl ice , l a D e s œ l H e t s . 

M a i s u n e d a m e s e t r o u v e e n t iers a v e c 
e l les , u n e f e m m e d'une quaranta ine d'an» 
n é e s , v ê t u e d e noir , l e s c h e v e u x s i m p l e m e n t 
coiffés, l a g o r g e prononcée , m a i s bien ca 
chée s o u s l e c o r s a g e de so ie , l a p h y s i o n o m l s 
c a l m e , s e r e i n e m ê m e : l e s y e u x noirs , l a 
peau t r è s b l a n c h e , l a m a i n g r a s s e m a i s b ien 
fa i t e . 

C e l a i t l a g o u v e r n a n t e d e s e n t a n t s de 
M m e d e M o n t e s p a n , p e r s o n n e s imple , m o 
deste , fort p i euse , v e u v e d'un poète con
trefa i t d o n t e l l e a v a i t é t é l 'amie plutôt q u e 
l ' é p o u s e e t qui l 'ava i t l a i s s é e s a n s fortuné. 

P a r b o n h e u r pour elle, M m e ilr Montes
p a n l 'ava i t p r i s e e n amit ié , et c'était & s a 
requête que le ro i l u i - m ê m e ava i t da igné 
cho i s i r ce l le qui ve i l l era i t s u r s e s n o b l e s 
rejetons . 

E l l e s ' é ta i t m o n t r é e s', d é v o u é e , s i r é s e r 
v é e h U» fois, a v a ' t d o n n é de be l l e s preu
v e s de tact , de d i s c e r n e m e n t , d ' inte l l igence 
m ê m e , «rie p e u i p e u e l le était d e v e n u e Ta
m i s de l a conf idente , l a conse i l l è re du pèr» 
de s e s é l è v e s — le roi. 

A M m e de M o n t e s p a n el le t é m o i g n a i t le 
p l u s c o m p l e t d é v o u e m e n t . 

Ajoutez h ce la u n e qua' i té de premier or
dre, l a piété : B o s s u e t l 'avait e n g r a n d e e s 
t ime, e t l 'abbé O o b e l i n o e r s o n n a g e t rès 

i m p o r t a n t d e la c o u r , l a t ena i t p o u r u n d e s 
p lue b e a u x e x e m p l e s de» perfect ions q u e 
peut d o n n e r l a foi a u x v é r i t é s é terne l l e s . 

T r è s d é s i n t é r e s s é e d'ai l leur». c 'es t à pei
n e si , e n so l l ic i tant d ' h u m b l e s s u b s i d e s 
pour s a famil le , e n v e n d a n t de» breveta 
d'Invention e l l e a v a i t pu réun ir q u e l q u e s 
c e n t a i n e s de mi l l e l i v r e s i t acquér i r u n e 
m o d e s t e propr ié té de 240.000 l ivre», e m 
por tant t i tre de m a r q u i s e . * 

M m e de M o n t e s p a n a v a i t v o u l u l a m a 
r i er ii u n duc. RM* a v a i t pré féré s a sol i 
tude , e t l'atobé Oobel in , qu i a v a i t d e s v u e s 
s u r e l le , l ' e n c o u r a g e a i t a c o n s e r v e r s a li-
berté , d 'autant que , par s e s pr inc ipes reli
g i e u x , e l l e c o m m e n ç a i t & prendre t rès réel
l e m e n t inf luence SUT le roi. 

El le s e itortiltvilt F r a n ç o i s d'Aublgnù, 
v e u v e du poèt» Searron , a u j o u r d ' h u i m a r 
qu i se de M a i n t e n o n 

El l e é ta i t b é e e n 163R e t e n cet te a n n é e 
1679, a t t e i g n a i t »â q u a r a n t e - u n i è m e a n n é e . 

D ' a i l l e u r s t rès fraîche, a g r é a b l e m e n t g r a s 
se et l a pea-j dél icate . 

Aaet sc s u r un c o u s s i n t a n d i s q u e l a Mon
te span — qui a v a i t e l l e - m ê m e trente -hui t 
a n s — s e l ivrai t à u n e toi lette s a v a n t e e t ré
paratr ice , el le tenait , d é v o t e m e n t , S e s d e u x 
m a i n s c r o i s s e s s u r s e s g e n o u x , a v e c a u x 
è c i g t s un r o s a i r e 

— E t moi , je v o u s dis , m a d a m e , q u e la 
c o n d u i t e du roi e s t i n d i g n e d'un g e n t i l h o m 
m e ' . gronda i t M m e ' d e M o n t e s p a n . . . Croyez-
v o u s d o n c q u e Je s u i s a v e u g l e . . . e t d 'a i l l eurs 
prrnd-on m ê m e la pe ine de s e c a c h e r ? . . . Cas 
fut d'abord M m e de L o u v i g n y !.. . 

— Oh ! m a d a m e fit d o u c e m e n t la Mnirt-
ter.on, C M a c c u s a t i o n s n e s o n t p a s char i ta
bles . . 

— O u a i s '. en Tait de c h a r i t i , je ne s a c h e 
pasejrue Mllo de Rochetor t -Théobon en ait 
m a n q u é v i s - à - v i s d u roi . . 

— M a d a m e , m a d a m e , D i ; u o r d o n n e l e 
pardon des o f f enses . . . 

— M a i s D i e u o r d o n n é l a fidclité... e t l e s 
lo is du g o û t o r d o n n e n t le r e s p e c t d e s con
v e n a n c e * . . . Est- i l d 'un g e n t i l h o m m e de s'af
ficher c o m m e l'a fait le roi a v e c ce l te ca t in 
dé M m e de L u d r e s ? 

<< Et c o l i n le joli i .ai l lon que cette Sou-
bise , d o n t S a Majes t é a d a i g n é • ' a m o u r a 
cher q u e l q u e s Jours «t q u i se v e n d a i t . . . 
oui, s e v e n d a i t . , la bonne û m e , jx>ur en
richir s o n mari ' . . . . 

M m e de M a i n t e n o n res ta i t toujours fort 
c a l m e , é g r e n a n t p l a c i d e m e n t s o n r o s a i r e . 

L a m a r q u i s e s ' e x a s p é r a i t d e c e c a l m e 

m ê m e . 
C'est qu 'en effet, déf ia is les nu i i s d 'Aves -

n e s , ' 1*3 c h o s e s a v a i e n t b i e n changé . 
E n fait, la g r a n d e p a s s i o n du roi. v io lente , 

e x c l u s i v e a v a i t tout j u s t e d u r é trois a n s . 
D è s 1072, l'amani, a v a i t Bris d e s a l lure* 

de m a r i despote , r e v e n a n t a s a m a l t r e s s e 
p e f capr ice , l a c o n g é d i a n t , lu b r u s q u a n t 
m ê m e a v e c brutal i té , et s e c a c h a n t fort joeu 
d e s e s cont inue l l e s incar tades . 

L a Montespan s'irritnit. batai l lait , était. 
dit M m e de S é v i g n ê , d a n s d e * r e g e » i n e x 
p r i m a b l e s 

Po l i r reconquér i r l e roi, pour écarter s e » 
r ivale», ette a v a i t r e t o u r s a u x p lus od ieu
s e s prat iques de la m a g i e , toujours crédule , 
toujours affolée, s e Itvr'vM a u x h o n t e u s e s 
i n c a n t a t i o n s «Je la V o i s i n , de l 'abbé Gui 
bourg , p r ê t a n t s o n corps a toute» l e s h o n t e s , 
à toute» l e s sou i l lure s , ache tant à prix d'or 
d e s l iqueurs d ' a m o u r q u e l e roi prenait * «on 
ir.so et qui lui c a u s a i e n t d'atroces souffran
c e s d ' e s l o i n a c e u de v i o l e n t s m a u x de tête. 

Quiuotirg, rrtalntanant, a v a i t s e s grande» 
à s a l n t * î * r m a i n r t a v a i t p lacé , 

gricr» ^ \P- M o n t e s p a n tin de s e s protégés 
c o m m e offi-'ier i*u g o b e l e t — c'est-à-dire 
préposé aux b o i s s o n s de S a Majes té — qui 
buvait,', s a n s déf iance et s e c r o y a n t bien 
gardé , l e s po t ions d a n g e r e u s e s . 

A v u n t peur de l a ma lad ie , l / ou i s , de 

t e m p s à a u t r e , s e jetai t d a n » u n e d é v o t i o n 
outrée : s e s c o n s e i l l e r s d a m e , l 'ubbé U » 
bel in , B o s s u e t . Bourda loue s ' éver tua i en t à 
le r a m e n e r d a n s la vo i e droite, de conte i» 
t i e n e t de c h a s t e t é . 

Par fo i s , la M o n t e s p a n é ta i t c o n t r a i n t e d« 
s 'é lo igner , d e v a n t l e s objurgat ions d e s prê
tres , dont le d e s s e i n n'était pas , qu 'on l« 
croie bien, de m o r a l i s e r la cour, mate b ie t 
de met tre l a m a i n s u r l a c o n s c i e n c e , c ' e s t 
a-dire s u r la vo lonté du roi. 

D e t rès loin, i l s prépara i en t l e s d t a g o n . 
naxles 

M a i s l a m a r q u i s e rés i s ta i t : c er t e s , »li« 

firiait o s t e n s i b l e m e n t el le c o m m u n i a i t » 
utile o u v e r t e ; cl ic prat iqua i t la» œ u v r a * d» 

Dieu a v e c la m ê m e ferveur q u e cel le» d a de-
n o n . 

Mais il était en el le u n e p a s s i o n n é e d e 
luxa, de bruit, de fêtes , de prodigal i té , q u i . 
t.» p o u v a i t se s o u m e t t r e a u x a l l u r e s e é n o b l . 
t iques que le ca tho l i c i sme v o u l a i t i m p o s e r à 
s e s oua i l l e s . 

El le s ' emporta i t f u r i e u s e m e n t c o n t r e ce» 
c o n s e i l l e r s de c laus tra t ion qui t e n d a i e n t a 
l'aire du, roi tin m o i n e c o u r o n n é 

El le tenta i t t o u ' pour s u r e x c i t e r l « s p a s 
s i o n s de Loin» qui c o m m e n ç a i t a s e n t i r 
de c e r t a i n e s fa t igues et, quo ique l o u l o f r » 
pai l lard, parfol» rêva i t l ' ex is tence p o f w l e 
d'un mari Bourgeois , cajole , ndulê , ma i» 
m o i n s actif. . 

Les poudres de la V o i s i n v e n a i e n t .1 ta 
r e s c o u s s e , e t l e roi oubl ia i t s e s b e l l e s r é s o 
lut ions et fa i sa i t d e s en fant s . 

M a t e l a Montcspar. senta i t b ien t o u t C*J 
q u e c e s r e g a i n s de p a s s i o n a v a i e n t de foo> 
l iée e t de . . . provisoire. 

i W m e el le s 'aperceva i t qtte oe» erratique*) 
• ( c i t a n t e * d é p a s s a i e n t le but, a t ludtant o h * * 
le roi p l u s de f eux qu'e l l e n ' en pouvai t é t e i n 
dre. . . *• 
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